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vils prix pour éviter une perte complète. L'écrivain du iNews pré-
tend que la position des cultivateurs de Rimouski et du Nouveau-
Brunswick est bienpire que celle des incendiés du' Saguenay,
mais il, y a là exagération évidente,.

Depuis la grosse tempête (lu 24juillet. un coup de vent for-
midable a encore passé sur plusieuirs parties du district des Trois-
Rivières. Lundi dernier,. plusieurs granges ont 'été'renverséeâ à
Yamachiche; entre autres celles de M. 'Luc Lamy, que l'on ve-
nait de relever. Plusieurs autr-es personnes ont souffert des dom-
mages considérables.-Constitutionnel.

- Le 5 di courant, une secousse de tremblemént de terre s'est
fait sentir à Thurso '

La tempête du 24 juillet s'est'fait sentir fortement dans la
colonie du 'chemin-Elgin. On nous informe que la grange de M.
Vaillancourt et la aison de.M. H. Miville de St. Pamphile ont
été renversées par e2vent.

Nou.i lisons dans la Voix du Golfe, de Rimouski, du 5 août
Les'pluips abonidantes que nous avons eues depuis quelques

jours, ont fait renaître la végitation et ramené' la verdure dans les
champs brûlés par une. longue sécheresse. Les foins, dans les
bas-fonds où ils n'ont pas encore. été fauchés, reprennent vigueur
et: quant â -cet article du moins, 'il n'y aura pas' disette entière.
L'herbe est revenue dans les piturages, et on y revoit l'eau, que
le soleil avait tarie en bien des endroits.

- Le rapport du Bureau d'Agriculture à Wahington pour le
mois de Juillet démontre que dans les grands districts où croît le
blé, le rendement est estimé à 210,00,000 minois, c'est-à-dire
48,000,000 minots de moins qu'un 1869. Le rendement de lavoine
sera' égal à l'an dernier. Dans 'Etat du Vermont seulement, la
récolte sera au-dessous de la moyenne. Le Maine et le New'
Hampshire ont trois pour cent le plus de blé du printemps que
l'an dernier, tandis que le Vermont a 9 pour cent de moins et le
Massachusetts trois aussi d momins.

RECETTES
Manière de dôtruire les chenilles des gadeUiera' et des groseuiors

On attache généralement beaucoup d'intérêt à la culture des
gros fruits, tels que les pommes, les prunes, etc., tandis que les
petits' fruits sont presqu'entièrement négligés.' En cela, on se
trompe grardement, car lorsque les premiers manquent, on peut
tdujours compter sur les seconds. En raison du peu de 'soin qu'on
leur porte, il n'y a pas d'arbres fruitiers qui donnent un. p lui
grand rendement que le gadellier et le groseillier, et il est proba.'
ble'qie s'ils étaient plus difficiles à cultiver on en ferait plui de'
cas, surtout du gadell ier.cLe plus grand ennemi de ces fruits est une chenille verte, (El-
lopia ribearia) vulgairement appelé arpenteur. On dit, que comme
la 'plupart des anutres insectes dont nous 'sommes- infestés,'elle'a
été importée d'Europe; d'année -én' année, elle 'devient "plus
frosse, plus nuisible et plus vorace. En très peu de temps,;elle

épouille la plante de ses feuilles, et le fruit restant exposé, il ne
tarde pas à périr. Dans quelques localités, le mal est devent'si
considérable'qu'il'est difficile de trouver'un' seul arbre qui ne soit
dévasté par cette peste. C'est au point que beaucoup de personnes; q

après d'inutiles efforts pour s'en débarrasser, se sontdécouragées,
et ont abandonné la culture des gadelliers et des groseilliers.

On a proposé différents remèdes pour la destruction des arpen-
teurs,,tels que le jus* de tabac, le 'savon carbolique,.le savon fait
d'huile de baleine, la chaux: sous différentes formes, le soufre,
mais je ne crois pas qu'il yen ait de plus efficace, de plus simple
et à meilleur marché que Plhellebore blanc (veratrum, album). Il
y -a' des personnes qui s'amusent à .enlever ces chenilles:avec 'la
main, c'est; une. récréation qui peut être très agréable. pour les
gens qui ont du temps à perdre, et qui ne sunt pas nerveuses. Ce
qu'il y a de certain, c'est que, avec une livre d'hellebore, je tue-. c
raidans-une heure de temps plus de ces chenilles.que cinquante
personnes pourront en: enlever avec, la main: dans.une journée.
C'est une-poudre' que l'on peut se procurer chez tous les apothi-
caires pour 25 à 30 centins la livre. Voici quelques directions bien 'l
simples sur la manière de se servir de ce remède, qui est un spé-
cifique. :' ' * ' i

',Mettez trois grandes cuilléréep' àa soup_ dë poudre d'hèlleboré
blanc dans un sceau d'eau douce, ce quifera à peu près une cuit-
lérée pargallon d'eau. Laissez-niacérer (tremper) pendant douze
à,yingt-quatre heu'res, ayant soin Ade brasser de temps en temps;
versez ensuite la liqueur:dans'un arrosoir. dont les trous'de la
ge'rbe (tête) rontpetits, et da rmoment que les hehilles.font'leur.
apparition arrosez «les 'gad'elliers et les goilliers de énanière
que'todtes les feuilles soient mouillées.Il est préféable d'ariöser
le soir,:et lorsque voue visiterez vos "plàntes le lendémain matin,
vous aureze le plaisir devoir toutes'-less chenilles éteaduïes'par
terre, mortes ou mourantes. Si vous désirez préparervôtre liqueur
en moins de temps, vous n'avez.qu'à échauder la poudre, comme
on fait quand cn infuse du thé.r

On ne doit pas craindre de saempoisonner. en seservant de ce
remède, il n'offre aucun danger. Il y: a, dans la matière médicale,
des substances qui sont .inoffensives .pour..l'hoimnïe et qui sont
mortelles pour les insctes. Je donne pour exempl lhuil d'oive
dont l'homme peut se servir avec impunite, et qui cause la mort
à un insecte.-:e prefèieris chiquer .1 hellebore.que le tabao La'
pluie et la rosée enlèvent ce qui pourraient y avoir des malsain
sur le fruit,'d'ailleurs, je :suppose qu'on ne fait pas cur les ga
delles ou les groseilles sans d'abord les laver.

Essayez donc. ce remède et vos seréz..satisfait du résultat
Seaine Agricole--DL GNAND.

Moyn a rte le saign ment.de nne

En Allemagne on emploie dans certaines contrées, un singulier
moyen p.our arrêter le saignement de' nez..
; Voici la recette : Vous prenez un. petit bout de. papier sans.
colle, papier-buvard au papier à cigarette, que vous'appliquez sur
il milieu de la.langue, et vous retenez votre haleineen restant
debout et très-droit. L'hémorrhagie s'arértera coiie parechaný.

ZLes anilloux utiisés en ar1oricuture

Une saison.trop chaude, un terramin trop -sec, le manque d'eau,
etc., nuisent grandement aux arbres fruitiers. On a.essayé de
remédier à' ce grave' inconvénient;en deposant :des..cailloux au
pied des árbres.; Ce moy en a, parfaitement- réussi, et de plus, on
a-constaté:que'la fertili têe quelques arbres avait augmenté ou''
diminué selon'que:lon.avait déposé ou retiré les cailloux.-Jour-
fal d'horticulture de Paris.
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Le d6part. 4- séparation

Emma n'est perduequepour-un temps, répliqua Charlot,
ému par le ton suppiiant'de sonrami. Il i þromisde nous mettre sur
la trace du misérable, et si seulement vouas pouviez rester tran-
4ùille -ptir'Pin4tafiti mnösièni Geor s, demain à pàreille heure
nous serions-'etîchasse" 1, ''

; Miu i demnanda7France.,
.. Lö.docteur noir,...;. ledoc.t.ur.,Raymond.

'Àlorsvoyant qué.le.dangerservat, plu rtersa.curiosité
qt'à la satisfaire Charlot lui raconta tout ce qui était-arrivé de-
puis le'noment où,, ënarrivant avec le"fiacru, il P'avait trouvé
baignédäns 'snan'g i:.'.'

oGe'rgs. lécouta-avec avidité -s'tonnant de l'étrange intérêt.
uele docteur.Raymond iemblait prendre à ses mouvements, et
e sa mystérieuse réapparition à lheure où il.avait le plus besoin

de ses secours. * '

A son tour, il raconta à Charlot larrivée soudaine de Mortagne,
e.combat qui.avait;suivi lincident:du.poigiard brisé, .et:le reste..

Oh !,si:je:letenais,,le misérable !, s'ecria.,Charlot,;en levant'.
sa.large main, jelas.ommerais.comnme.un fne.'
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